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Compte-rendu de la réunion du comité consultatif 

du 4 mai 2017 – Maison de la fourme à Sauvain 
---------------------
M. Morel, Maire de Sauvain, introduit la réunion en évoquant les échanges constructifs qui ont eu lieu lors de la réunion publique du 4 mars autour de la Réserve. Il estime que les liens avec la commune se sont considérablement améliorés ces derniers temps et que cela est bénéfique à tout le monde. Il souhaite que le travail se poursuive sur ce « beau territoire ».

Eric Broutin poursuit en remerciant le Conservatoire pour les efforts fournis sur le terrain notamment pour améliorer l’appropriation locale de cette réserve.

Le compte-rendu du précédent Comité consultatif est validé.

Dans cette année de rédaction d’un nouveau plan de gestion pour la Réserve, la réunion a pour objet de présenter le nouveau diagnostic et de faire le bilan du plan de gestion précédent.

Retour sur la réunion publique du 4 mars

L’objectif était de se rapprocher des habitants de Sauvain pour connaître leur perception et leur usage des Hautes Chaumes, pour répondre à leurs questions et également pour connaître leurs souhaits pour ce territoire.

La réunion a eu lieu à Sauvain sur un samedi après-midi. Deux ateliers participatifs ont été proposés :

· un premier atelier sur les usages du territoire et sa perception a réuni 28 personnes,

· un second atelier sur des idées pour le prochain plan de gestion a réuni 13 personnes.

Les résultats seront présentés dans la mise à jour du diagnostic.

Mise à jour du diagnostic du plan de gestion

Éléments de contexte

Sur le contexte administratif, la commune de Sauvain fait maintenant partie du PNR du Livradois-Forez, bien que la commune n’ait pas encore reçu la notification officielle.

Elle est incluse dans la CALF et dans le territoire de projet du SYMILAV.

Sur le plan foncier, le Département de la Loire a pu acheter deux parcelles incluses dans le parc de pâturage des Grands Chars. Ces parcelles permettent de combler des « dents creuses » dans le foncier de la Réserve et seront classées en RNR lors de la prochaine procédure d’extension.

Sur le contexte socio-économique, il y a eu quelques changements notamment en nombre d’entreprises, selon les statistiques de l’INSEE. Les chiffres sont légèrement différents selon les sources.

Concernant le nombre d’habitants, il est d’environ 400 habitants, en baisse continue depuis 1968. Toutefois, il semblerait qu’il tende maintenant à se stabiliser.

On observe notamment une baisse du nombre d’exploitations agricoles entre 2010 et 2014 qui s’explique par des départs en retraite ou des regroupements. Toutefois, il n’y a pas de perte de surface agricole sur la commune, c’est même plutôt le contraire, en partie grâce à l’AOC Fourme de Montbrison.

La hausse importante du nombre d’entreprises de la catégorie « commerce, transport, services divers » ne trouve pas d’explication parmi les membres du comité.

Concernant les volontés politiques et les attentes locales, le projet trouve sa cohérence dans les différentes politiques des collectivités :

· Département de la Loire : les Hautes Chaumes sont classées en ENS et tout particulièrement les tourbières. Par ailleurs, le Département a une politique de mise en valeur de certains de ces espaces et de développement touristique ou du moins d’accueil du public.

· CALF : les Hautes Chaumes sont ciblées comme cœur de biodiversité dans le contrat vert et bleu qu’elle porte. Il y a par ailleurs également une politique de développement touristique.

· Région : une nouvelle délibération est attendue concernant une stratégie pour la biodiversité. Les questions agricoles sont fortement liées, notamment le maintien d’une agriculture extensive. La Région souhaite que le territoire soit entretenu dans la durée par des agriculteurs et qu’ils en vivent, d’où les aides financières apportées (en temps et en matériel notamment) via la RNR.

· la Commune de Sauvain souhaite que le territoire des Hautes Chaumes reste vivant.

· la Charte du PNR Livradois-Forez s’inscrit fortement en faveur de la préservation des patrimoines (naturels, culturels…) et d’une gestion durable des ressources naturelles (notamment agricoles).

· les sauvagnards ont exprimé leur souhait du maintien d’une agriculture extensive et de la préservation des paysages. Ils souhaitent par ailleurs que le territoire soit mis en valeur, prioritairement par des actions pédagogiques, et que la fréquentation soit maîtrisée.

M. Vialette exprime son inquiétude car les landes ne sont plus considérées comme des terrains agricoles pour les déclarations PAC en cours. Les agriculteurs ne pourront donc plus toucher d’aides pour leur exploitation. Cela pourrait représenter plus de 20 000 € de perte pour certains et aucune solution n’est trouvée à 15 j. de la déclaration PAC.

M. Vial indique que cela a été pris très au sérieux et qu’une demande a été faite de repousser de 15 j. la déclaration PAC afin de trouver une solution à ce problème.

Enjeux naturels (voir le power point)
Nous ne reviendrons dans ce compte-rendu que sur les connaissances acquises depuis le plan de gestion précédent et sur les points de discussion.

· Un inventaire des chauves-souris a mis en évidence la présence de six espèces dont 3 espèces à statut patrimonial. Parmi ces espèces, la Sérotine bicolore est particulièrement intéressante car peu répandue et peu connue dans le Massif central.

· Un inventaire du Campagnol amphibie a montré qu’il était bien présent sur la Réserve.

· Un complément d’inventaire des oiseaux a montré que le Merle à plastron et le Pipit spioncelle étaient nicheurs dans la zone sommitale de la RNR. Par ailleurs, le Grimpereau des bois s’ajoute à la liste des espèces du site.

· Toujours concernant les oiseaux, le suivi sur les oiseaux nichant au sol a montré la nécessité d’une période de tranquillité de mi-mai à début juillet pour que la reproduction soit menée à bien.

· Le suivi mis en place sur les orthoptères a mis en évidence la présence de 17 espèces dont cinq sont remarquables, avec notamment une seconde espèce remarquable pour le site : la Decticelle des bruyères.

· Un premier inventaire des coléoptères coprophages a permis de recenser neuf espèces dont deux sont remarquables : Oromus alpinus, qui se trouve ici en limite altitudinale basse, et Agolius abdominalis ssp. balazuci.

· Le suivi des odonates a permis de confirmer que la Leucorrhine douteuse et le Sympetrum noir se reproduisent sur le périmètre d’étude.

· Un inventaire de la faune aquatique a montré que le site présente une belle population de truites (presque 1000 truites/ha ce qui est une très grosse densité). Il s’agit par ailleurs d’une souche atlantique qui se différencie des autres souches. Les individus se reproduisent notamment plus jeunes et plus petits. Par ailleurs, concernant les macro-invertébrés, deux espèces intéressantes ont été trouvées : Lithax niger, un trichoptère caractéristique des ruisseaux d’altitude froids, et Siphlonurus aestivalis, un éphéméroptère. Ces espèces indiquent une qualité de l’eau excellente.

Activités humaines, enjeux socio-économiques

La perception du site par les habitants de la commune (retours de la réunion du 4 mars) est très positive. Ils mettent en avant les qualités esthétiques des Hautes Chaumes et le calme qui y règne. Assez logiquement, les points négatifs les plus cités sont les atteintes paysagères et le passage d’engins motorisés.

Le patrimoine historique et les produits du terroir liés aux Hautes Chaumes participent fortement à la perception positive du site.

La principale activité économique reste l’agriculture, avec 8 exploitants différents sur les parcelles en Réserve, dont notamment les deux jeunes repreneurs des terrains autrefois exploités par M. Le Berre.

Concernant la chasse, il n’y a pas eu de modifications significatives de pratiques, mais la Réserve de chasse de l’ACCA a été modifiée pour remettre les prairies du plateau de Renat et la lisière forestière en territoire chassable. En revanche, une partie des Grands Chars et de Pré Mourray (landes) est entrée en Réserve de chasse.

Concernant les activités réalisées sur la Réserve (retour de la réunion publique du 4 mars, les activités de loisir et de contemplation sont celles qui réunissent le plus grand nombre de personnes. Les activités professionnelles, notamment l’agriculture, concernent moins de monde, mais sont jugées tout aussi importantes notamment pour le maintien des paysages.

Les activités que les sauvagnards souhaitent voire développer et perdurer sont :

· les activités agricoles et d’entretien des infrastructures des Hautes Chaumes,
· les activités de sensibilisation et de pédagogie visant à mieux faire connaître le territoire, notamment auprès des jeunes.

La plupart des personnes ne souhaitent pas voir développer les loisirs motorisés. Toutefois, Brice Soler (ONF) indique qu’il est pertinent de conserver un chemin ouvert à la circulation motorisée traversant le site. Il permet aux usagers de véhicules de pouvoir bénéficier des paysages et de la vue sans être en infraction.

M. Barthel fait état de problème de dégradation d’anciens chemins pavés par les motos (déchaussement de pavés) sur un chemin non ouvert à la circulation motorisée.

M. Morel, maire de Sauvain, pense qu’il serait bénéfique de prendre contact avec le président de l’association de moto (environ 40 adhérents), M. Richard Boibieux qui serait probablement à l’écoute concernant les enjeux de préservation du site.

Certains membres du comité consultatif s’interrogent sur l’opportunité de développer une offre de promenade à cheval sur le secteur, ce qui nécessiterait des passages adaptés sur les clôtures.
M. Vial fait remarquer qu’on peut ajouter les enjeux de biodiversité vecteurs de retombées socio-économiques.
Infrastructures, aménagements

Voir les diapositives concernant les sentiers.

Concernant les parcours de trail permanents installés par la station de ski, le CEN regrette de n’avoir pas été informé en amont de la pose des panneaux. Toutefois, la situation au niveau des tracés n’est pas gênante car les chemins balisés font partie des sentiers balisés pré-existants. Il faudra tout de même se mettre en relation avec la station pour échanger à ce sujet et notamment savoir s’il y a une estimation de la fréquentation supplémentaire engendrée par ce nouveau balisage.

Il y a eu des problèmes de dégradation volontaire du balisage entre le Rocher de la Chaise et Colleigne. Une médiation est en cours avec l’exploitant concerné. Il faudra voir si un portillon peut être posé via la RNR (au niveau du passage du GR3) pour pacifier les relations. Il est toutefois à noter que les exploitants souffrent de la divagation des chiens. M. Vial insiste sur le fait qu’il est nécessaire de mettre en œuvre les moyens nécessaires pour résoudre ses conflits d’usage afin d’éviter des braquages.

Quelques améliorations de la signalétique en cours de la mise en œuvre du plan de gestion sont à signaler, notamment :

· mise en place de panneaux réglementaires pour les chemins non ouverts à la circulation motorisée ;

· signalisation de la Réserve en amont, pour éviter aux véhicules à moteur d’avoir à faire demi-tour devant un panneau d’interdiction de circuler ;

· ajout d’un pictogramme indiquant aux promeneurs qu’ils doivent rester sur les sentiers.
Il sera peut-être pertinent de faire un sentier pédagogique sur la flore.
Surveillance

Voir les diapositives présentées.

Brice Soler, de l’ONF qui assure la mission de surveillance de la Réserve, indique qu’il y a eu de belles réalisations sur la signalétique qui permettent une meilleure application de la réglementation. Il reste quelques situations délicates quand des véhicules d’ayant-droits ne sont pas reconnus, avec un risque de verbalisation. Pour l’instant, le comité consultatif ne se prononce pas en faveur de la mise en place de macarons.

Il est proposé de matérialiser un parking à la fin de la partie goudronnée de la route pour fixer les véhicules des visiteurs.

Potentiel archéologique du site

Le stage réalisé par Nicolas Berini en 2015 a mis en évidence le potentiel important du site. Un programme de recherche a été lancé.

Il est à noter une petite difficulté : certains propriétaires ont refusé l’accès de leur parcelle pour des fouilles par crainte de préemption. Il est précisé que tout ce qui sera trouvé sera remis aux propriétaires.
Évaluation du plan de gestion 2012-2016

Voir le rapport joint. La partie présentée en comité consultatif est la troisième partie du rapport : synthèse et évaluation.

Notons ici qu’il est proposé de rédiger le prochain plan de gestion pour 10 années. Un point d’étape à 5 ans sera nécessaire, ne serait-ce que pour renouveler le contrat avec la Région. Il faudra bien prévoir un lissage budgétaire.
On pourra également prévoir quelques bilans tous les deux ou trois ans notamment pour analyser les suivis scientifiques.

Il sera nécessaire de bien anticiper le bilan et le renouvellement du plan de gestion suivant avec un programme plus léger en 10ème année.
Propositions d’actions pour le plan de gestion

Les propositions d’actions issues de la réunion publique du 4 mars n’ont pas pu être discutées avec le comité consultatif par manque de temps. Elles seront à l’ordre du jour d’un prochain comité consultatif en juillet.

Il en est de même pour la présentation des actions qui seront mises en œuvre en 2017.

Point divers

Avis du comité consultatif sur le renouvellement du CENRA comme gestionnaire de la RNR des jasseries de Colleigne. Un avis positif à l’unanimité des membres présents est donné. Les services de la Région proposeront au Président de Région ce renouvellement.
Le prochain comité consultatif aura lieu en juillet. Une date sera proposée rapidement. Entre temps, le Conservatoire transmettra le bilan-évaluation du plan de gestion 2012-2016 et la partie diagnostic du prochain plan de gestion.

